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PROFONDEURS FORÉES 
PRODUCTION DE PÉTROLE BRUT 
ACHATS DE PÉTROLE BRUT 
BRUT TRAITÉE 
VENTES TOTALES DE PRODUITS FINIS 
SALAIRES ET DÉPENSES SOCIALES 
DÉPENSES D'IMMOBILISATIONS 
CHIFFRE D'AFFAIRES 

IMPOTS, TAXES ET DROITS DE DOUANE 

BÉNEFICE NET DE L'Erencice 


DIVIDENDE BRUT PROPOSE À L'ASSEMBLEE 


«sso rep) 51000 mètres 


«sso rer) 1 340 000 tonnes 


4913000 tonnes 


5154000 tonnes 


4605 000 tonnes 


182 900 000 NF 


111 500 000 NF 


2740 100.000 NF 


1 198500 000 NF 


39 400000 NF 


33 300 000 NF 


Il y a un an, à pareille époque, avant de vous prés 

les comptes de l'exercice 1960, nous avions exposé briè 
ment les résultats particulièrement favorables obtenus sur 
le plan mondial tant dans le domaine de la production du 
pétrole que dans celui de la production industrielle, D'une 
façon générale, un ralentissement des taux de progression 
a été enregistré en 1961, sauf aux États-Unis qui ont connu 
une année de redressement économique 

En Europe occidentale, le passage à la deuxième étape 
du Marché Commun a été précédé d'une évolution assoz 
inégale selon les pays : le ralentissement de l'expansion 
économique a été plus accentué en Allemagne Occidentale 
et on Grande-Bretagne qu'en Italie et en France. 

Dans notre pays, en 1961, l'indice annuel de la pro- 
duction industrielle, bâtiment compris, a progressé d'un 
peu plus de 5 %, contre une hausse d'environ 10 % l'année 
précédente. Les objectifs fixés par le Plan Intérimaire ont 
été cependant atteints, parfois même dépassés. Les indices 
de prix, qui étaient restés relativement stables au cours du 
premier semestre, ont marqué une netle tendance à la 
hausse après l'été. Pour l'ensemble de l'année, l'indice 
moyen des prix de détail, 250 articles, a augmenté de 3,3 % 
en 1961 contre 3,6 % en 1960. La restauration des finances 
extérieures s'est encore affirmée en 1961 : l'équilibre des 
échanges avec les pays étrangers a été réalisé pour la 
troisième année consécutive. Les exportations ont dépassé 
d'environ 11% celles de 1960 et les importations n'ont 
augmenté que de 7%. La réduction des achats de pétrole 
brut payables en devises étrangères, grâce à l'accroisse- 
ment de la production saharienne, a contribué pour un 
large part au ralentissement du développement global des 
importations de l'étranger. 

La production mondiale de pétrole brut, qui avait 
dépassé pour la première fois le milliard de tonnes en 1960, 
a augmenté de 6,5 % pour atteindre 1 119 millions de tonnes. 
Aux États-Unis, premier pays producteur de pétrole du 
monde, la production qui était restée stable en 1960, a 
augmenté de 1,6% en 191 pour s'élever à 353 millions de 
tonnes. Avec un taux d'augmentation de 12.2 %, l'U.R.S.S. 
a produit 166 millions de tonnes et est ainsi devenue le 
deuxième producteur. mt ezuela où la 
production a peu progressé, blen que ce pays reste le plus 
gros exportateur de pétrole du monde. Des augmentations 
respectives de 6,7% et 10,3% ont été enregistrées au 
Moyen-Orient et en Europe occidentale. 

Mais c'est en Afrique que la production se développe 
le plus rapidement. En Lyble, les premières opérations de 
production et d'expédition de pétrole ont débuté au mois 
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d'octobre, grâce à la mise en service, par Esso Standard 
Libye, Inc., d'un pipeline de 171 kilomètres reliant le glse- 
ment de Zelten, que cette Société avait découvert en juin 
1959, à Pot Brega sur la côte du golfe de Sirte. Il est prévu 
que la production du gisement de Zelten dépassera 5 mil 
lions de tonnes on 192 et augmentera encore sensiblement 
en 1963, année à partir de laquelle le gisement de Raguba. 
découvert en janvier 191 par Esso Sirte Inc. produira 
2 millions de tonnes de brut par an. Un pipeline, actuelle- 
ment en construction, reliera ce gisement à Port Brega 

Au Sahara, l'extension du réseau de pipelines et 
l'augmentation de sa capacité de transport ont permis de 
porter la production de 8,6 millions de tonnes en 1960 à 
15,6 millions de tonnes en 1961, dont 8,1 millions de tonnes 
produites à Hassi-Messaoud ‘et 6,7 millions à Edjeleh- 
Zarzaïtine. La production de ce gisement aurait été plus 
élevée ai les opérations du pipeline n'avaient âté inter- 
rompues quelques semaines à la suite des événements de 
Bizerte. Lo gaz du gisement d'Hassi R'Mel est distribué 
par pipeline dans les régions d'Alger et d'Oran depuis 
le mois de février 1961 

Le Groupe Esso participe activement aux recherches 
de pétrole au Sahara. Ainsi que nous vous l'indiquions 
dans nos précédents rapports, les recherches se poursul- 
vent dans un premier permis d'environ 20 600 kilomètres 
carrés dans l'Erg oriental, attribué en juin 1959 conjointe- 
ment au Groupe Esso, à la Compagnie Française des 
Pétroles (Algérie) et à ia Société de Participations Pétro- 
lières (Pétropan. Un premier forage y à été entrepris au 
mois de mai et un autre au mois de décembre. Quelques 
Indices ont été recueillis lors du premier forage. Un 
deuxième permis d'environ 16 300 kilomètres carrés, dans 
le Sahara occidental ccordé en février 1962 conjoin- 
tement au Groupe Esso et à la Société Nationale des Pé- 
troles d'Aquitaine (S.N.P.A.). L'exécution des opérations 
a été confiée à la Société Esso (Sahara), Inc. 

En métropole, la production totale de brut qui avait 
atteint près de 2 millions de tonnes en 1960 a augmenté 
d'environ 200 000 tonnes en 1961. Les trois quarts prove- 
naient du sud-ouest, le reste du Bassin parisien. 

En attendant l'octroi du permis marin concernant une 
partie du golle de Gascogne sollicité en mars 1961 par 
Ésso REP, demande qui a donné lieu à un contrat d'asso- 
ciation entre Esso REP, la Société Nationale des Pétroles. 
d'Aquitaine (S.N.P.A) et la Compagnie d'Exploration 
Pétrolière (C.E.P.), des travaux de prospection sous-marine 
ont été entrepris dans cette zone, en accord avec lss Pou- 
voirs Publics, par une mission spécialisée de ia Compagnie 


Générale de Géophysiqui 
large 


développe à travers lo 
production du pé- 
insemble du 


rythme : elle est passée, on un an, de 
40,2 millions de tonnes à 43,7 millions. Ce taux d'accrois- 
sement a été voisin du taux d'expansion de la consomma- 
on de produits pétroliers dans notre pays. 

L'Europe occidentale est une des régions du monde 
où la consommation de pétrole progresse le plus rapide- 
ment, En 1960, sa consommation en énergie a atteint envi- 
ron 970 millions de tonnes d'équivalent-charbon. Les pro- 
duits pétroliers ont représenté environ 32,5 % de ce total 
et le gaz naturel 1,5 %. On estime qu'en 1970 les besoins de 
l'Europe occidentale attsindront 1 340 millons de tonnes 

:C. 0), ce qui correspond à un développement moyen de 
près de 3,5 % par an au cours de cette décennie. Ces nou- 
veaux besoins en énergie ne pourront pas être assurés à 
partir des ressources locales de charbon. Les mines sont 

rd'hui à leur maximum économique et ne 
qu'environ 55 % des besoins de l'Europe. 
par ailleurs, les sites favorables à la production 


En cé qui concerne la France, les prévision: 
IVe Plan de Développt 
au pétrel 
en énergie du pays, une part relative s'accroissant di 
mêmes proportions. Les besoins français en énergie 
de 130 millions de tonnes E.C. en 1960, dont 30 % pour le 
pétrole et 3,5 % pour le gaz naturel, En 1970, ils devraient 
atteindre 195 millions de tonnes E.C. dont 43% pour le 
pétrole et 8% pour le gaz. Ces chiffres représentent un 
ment global de 65 millions de tonnes E.C, en 


liers, soit 


une moyenne de 3,7 millions de tonnes de brut à raffiner en 


que l'industrie française du raffinage 
s années à venir, accroitre sa capacité 
do traitement d'environ 3,5 à 4 millions de tonnes chaque 
année, capacité correspondant à celle d'une raffinerie de 
l'importance de Port-Jérôme. 

ll y a déjà plusieurs années que votre Société a la 
préoccupation constante de construire une nouvelle raffi- 
nerie dans la région de Marseille, zone de forte consomma- 


courants d'importation de pétrole 
t d'Afrique du Nord. La réalisation 
de ce projet avait dû être différée en raison de la construc- 
tion de 1 Esso près de Bordeaux, à la 
suite de la découverte de Parentis. Dans nos précédents 
rapports, nous vou: indiqué les raisons de nos 
préférences pour une raffinerie côtière : mise en place aux 
moindres coûts des produits dans un secteur de forte 
consommation, facilités d'approvisionnement en pétrole 
brut et d'expédition des produits finis par mer hors de la 
zone de desserte normale de la raffinerie, grande souplesse 
de travail en fonction des possibilités d'échanges et d'opé- 
rations à façon. 

Des objections s'étant manifestées à l'annonce de 
notre projet de construire une rafinerie à Fos, près de Mar- 
seille, nous croyons Indispensable de vous apporter quel- 
ques justiications de ce choix. 

La controverse qui semble se faire jour est fondamen- 
talement basée sur les tendances qui opposent 
du rafiinage côtier et partisans du raftinage Intérieur, ces 
derniers s'appuyant, entre autres arguments, sur le déve- 


bilan énergétique de l'Europe 
occidentale et de la France 


Europe occidentale 


millions de tonnes équivalent charbon 


CHARBON 
ÉLECTRICITÉ HYDRAULIQUE ET NUCLEAIRE 
GAZ NATUREL 


PÉTROLE 


TOTAL 


nement en produits finis se pose en termes très différents 
de ceux relatifs à l'Allemagne Occidentale, dont le front de 

"es sur la mer du Nord, 
iron trois fois sa largeur 
forte consommation sont 


ouest et où 
situées loin à l'intérieur. En raison de sa position géogra- 
phique, l'Allemagne Occidentale peut dificllement exporter 
ses surplus de produits pétroliers, alors que la situation 
privilégiée de la France sur les courants du trafic maritime 
lui confère naturellement une vocation de raflineur expor- 
tateur. En Allemagne, par suite de la structure de la con- 


sommation en produits pétroliers, les raffineries doivent, 
dans la gamme de leurs fabrications, réserver au fuel uni 


it, pour di 
transporté par pipeline, l'Allemagne Occi 
à approvisi importants tonnages 


par pipelines de pétrole brut plutôt que de construire des 
raffineries côtières et de transporter le fuel sur de longues 


distances par voie lluviale ou voie ferrée. En outre, la cons- 
truction dans le sud de l'Allemagne de raffineries alimentées 
par pipelines venant de la Méditerranée raccourcit d'en- 
viron 8 000 kilomètres le trajet maritime de pétrole brut, 
Dans les régions faibles consommatrices de fuel, les 
études comparatives de prix de revient montrent qu'il y a 
intérêt à alimenter certaines zones intérieures à partir dé 
ralfineries côtières à l'aide d'un pipeline de produits fini 
qui, grâce à de nombreux points de soutirage échelonnés 
sssure une distribution des produits autres 


us, 
que le fuel à mellieur compte sur un territoire relativement 
plus étendu que celui desservi par une raffinerie intérieure. 


prévisions 


milles |miliens à 


stimer l'importance. qu 
ment énergétique d'une 
le gaz naturel provenant soit des gise- 
ments découverts dans la dernière décennie à Lacg, au 
Sahara et en Hollande, soit de nouvelles découvertes. li est 
en effet frappant de constater que 2% seulement dl 
besoins en énergie de l'Europe occidentale sont satisfaits 
à partir du gaz, alors que celui-ci représente 28 % dl 
consommations aux États-Unis et 13 % en U.R.S.S. contre 
pectivement il y a 10 ans. Il semble que le 
de la consommation de gaz naturel en 
isonnablement le prévoir aura 
0 ut à raftiner. Mais son 
incidence, en tout état de cat ctéra moins les raffi- 
nerles côtières qui bénéficient d'une grande souplesse 
d'exploitation grâce à leurs possibilités d'exportation. 

Ce sont ces considérations qui — tout en condul- 
sant notre Groupe à réaliser des raffineries intérieures 
là où elles s'imposaient, notamment en Allems 
renforcent notre décision de construire une raffinerie sur 
la côte méditerranéenne. C'est pourquoi votre Société, 
après avoir fait parvenir une demande écrite en mars 1961, 
a remis aux Pouvoirs Publics, au début du mois d'août, 
un projet pour la construction d'une raffinerie dans la région 
du golfe de Fos où ont été achetés des terrains au vol 
nage du point de départ du Pipe-Line Sud-Européen. 
Compte tenu des délais de construction, la mise en route 
de cette raflinerie, dont la capacité est prévue pour le trai- 
tement de 3 millions de tonnes de pétrole brut par an, devra 
se situer en 1965. 

Nul ne peut encore prévoir avec certitude quelles 
seront les conditions de fonctionnement du Marché Com- 
mun en ce qui concerne le secteur de l'énergie et l'industrie 
du pétrole en particulier. Mais quel que soit leur avenir, on 


bien placée au point de vue français comme au point de 
vue européen, sur les bords de la Méditerranée, constituera 
donc un atout Impartant pour notre pays et la place qu'il 
doit tenir dans le Marché Commun, 

Le développement du raffinage en Europe s'accom- 
pagne d'un rapide essor du réseau de plpelines de pétrole 
brut sur de longues distances. Le Pipe-Line Sud-Européen, 
à la réalisation duquel participe la Standard Oil Company 
{New Jersey), aura 85 centimètres de diamètre. || permettra 
le transport de Lavéra à Karlsruhe (755 kilomètres) de plus 
de 10 millions de tonnes de brut par an à partir de 1963. 
Sa capacité pourra être portée uité: à 30 millions 
deux raffineries d'une capa- 
le de le tonn en construction 
à Strasbourg, et plusieurs raffh 
Karlsruhe, dont une raffinerie Esso. 
Donau Oelleitung », qui groupe des Société 
assurant l'approvisionnement de 
étudie la construction d'un pipeline relié au Pipe-Line 
Sud-Européen à Karlsruhe et se dirigeant vers la Bavière 
où le Groupe Esso doit entreprendre la construction d'une 
autre raffinerie à Ingolstadt. Si, outre les pipelines actuel- 
lement en service de Wilhemshaven à Cologne et de Rotter- 
dam à Cologne, on tient compte des autres projets 
truction de pipelines partant de la côte méditerranéenne 
vers le cœur de l'Europe (Gènes-Algle en Suisse, Gênes- 

lstadt en Bavière, Trieste-Vienne) l'Europe occl 

disposera avant 1965 d'un réseau de pipelines de brut 
d'environ 3.000 kilomètres. Tant que l'approvisionnement 
de l'Europe occidentale en pétrole brut proviendra du sud 
(Moyen-Orient et Alrique du Nord), il semblera logique 
d'étendre aussi loin que possible vers les régions très peu- 


en service 
fois à la fin de 1961, 
on port en lourd à plus de 3 millions de tonnes. 
pétroliers en commande où en construction à 
le monde représentant environ le cinquième du ton- 
on ne peut espérer une améliora- 
tion sensible de cette situation avant plusieurs années. 
Comme en 1960, votre Société a pu néanmoins éviter l'immo- 


sports pour le compte 
Standard Oil Company ( 
accord conclu avec la Société de navigation du Groupe, 
la Standard Tankers (Bahamas), Ltd. 


islonnement du marché intérieur français ont été obtenues 
en zone franc. Cette part aurait été plus importante encore 
si, comme nous l'avons déjà signalé 

pipeline rellant les gisements d'Edjeleh-Zarzaitine au port 
de La Skhirra en Tuni: nt pas été interrompues 
quelques semaines à la suite des événements de Bizerte. 
En outre, plus de 3,6 millions de tonnes de brut français ont 
été exportées, dont environ 3,2 millions de tonne rs les 
pays du Marché Commun, 

Ainsi, blen que la production de pétrole brut de la 
zone franc ait augmenté de 63 % en 1961, son placement a 
ré, comme 
ccru en 1961 
ron deux fols et 


Avec le brut 
métropolitain, dont sentiel a été fourni par Esso REP, 
ce sont au total plus de 3 millions de tonnes de pétrole brut 
français qui ont été achetées par votre Société, soit envi- 
ron 57 % du total de ses approvisionnements de 
contre 41 % en 1960 @), 

Le pétrole brut de la zone franc intervient de plus en 
plus dans l'approvisionnement du pays. Ce phénomène fort 
heureux a toutefois — et assez paradoxalement — canduit 
les Pouvoirs Publics à édicter, en octobre 1961, une nou- 
velle règlementation : jusqu'alors, l'importation et le trai- 
tement des produits pétroliers nationaux, contrairement à 
ceux d'origine étrangère, n'étaient pas soumis au régime 
d'autorisation préalable. Le décret du 16 octobre 1961 
subordonne maintenant le traitement et la livraison, sur le 
marché intérieur, du pétrole brut et des produits finis d'ori- 
gine nationale, à l'autorisation des Pouvoirs Publics et les 
assujettit à une réglementation d'ordre général. Mais, 
contrairement à ce qu'il en est pour les produits d'impor- 


écoulement 
de la production de pétrole brut 
de la zone franc en 1960 et 1961 


(Métropole, Sahara, Gabon) 


Le fait que 
lité du pétrole néct 
législation de 1828 qui 
par les Pouvoirs Publics, des Importations de pétrole, d'in- 
citer au raffinage du pétrole brut en métropole et de pro- 
mouvoir la découverte de gisements pétroliers. 
L'intervention de l'État ne trouve plus sa justification 
à partir du moment où la production nationale permet de 
l'essentiel des besoins. Si la Franc: 


1828 n'aurait pas vu le jour. 


n peut donc s'étonner di 
dispositions qui 
la production nations 
reprise et ceci, de surcroit, à une époque où la mise 
en application des di Rome Impli- 


que une libération progressive de l'économi 
C'est pour ces raisons que votre Société est de celles 
qui ont présenté un recours gracieux tendant à faire recon- 
sidérer ce décret. Cette demande n'ayant pas été retenus 
par les Pouvoirs Publics, votre Société vient d'introduire, 
auprès du Conseil d'État, un recours contentieux. 


Les progrès de la consommation mondiale de produits 
pétroliers ont été moins rapides que ceux de la production 
de brut. L' se 1961 a été caractérisée par un net ralentis- 
Sament de l'expansion de la consommation dans les prin- 
cipaux pays utilisateurs de pétrole. Aux États-Unis, pays où 
l'industrie pétrolière est beaucoup plus développée que 
ns le reste du monde, la consommation n'a progressé 
D'érarn raare 6 conte 18% ar Alamagne Dee 

ne 8 % co 4 
dentale 22 % contre 28 %, en Italie 17 % contre 22 % et en 
France 10 % contre 11 

Fa One arenee ie he de lus en plus vive. De 
nombreuses sociétés parmi celles qui sont venues, ces der- 
du Rae duament ea prdueien 
‘et, par sulte, ont voulu étendre leur réseau de distribution, 
où en créer un. 


PRODUCTION TOTALE 


REPRISES PAR LES GROUPES 
ASSOCIÉS À LA PRODUCTION 


ACHATS PAR LES GROUPES NON 
ASSOCIES À LA PRODUCTION 


elle a livré environ 29 millions de tonnes de brut et de pro- 
duits finis. Sur ce tonnage, environ 19 millions de tonnes 
soit 16 % de plus qu'en 1960, ont été expédiées vers l'Europe 
iffre comprend plus de 11 millions di 
du Marché Commun dont 
ont progressé de 22%. 
Aués à un prix très Inférieur au prix du mar- 
ché, alors que l'U.R.S.S. cède son pétrole à un prix beau- 
coup plus élevé aux pays de l'Europe de l'Est. Si ces pra- 
tiques devaient se poursuivre, la construction du Marché 
Commun 
En économie libérale, le consommateur devrait ätre 
le bénéficiaire du bas niveau des prix résultant de la concur- 
ureusement, la fiscalité qui frappe les produits 
a ce qui concerne 


Au prix de vente à la pos 

rapport que nous vous avons présenté l'an 
ions cru intéressant de vous donner, en un 
comparaison de Ia structure des prix de vente 
de e pour chacun des pays de la Communauté 
Économique Européenne. 

Nous devons, cette année encore, signaler que notre 
pays reste celui d'Europe où, on ralson des taxes, l'essence 
est vendue au consommateur au prix le plus élevé, alors que 
le prix hors taxes, à la sortie des raffineries, est le plus bas, 
Malgré lo passage à la deuxième étape du Marché Commun, 


les Pouvoirs Pulls N'a pas sncor amoà vais bases 
isive de la taxe qi ramener en 

Bandes le prix do l'essence à un niveau comparable à celui 

existant chez no 


voisins. Une baisse appréciable du prix 


mètres de routes nationales et 280 000 kilomètres de routes 
départementales. La France possède en moyenne 120 kilo- 
mètres de rout carrés de territoire, 
l'Allemagne de l'Ouest 50 et l'Italie 30, pour une densité de 
populetion environ deux fois et demie plus forte dans cha- 
cun de ces deux pays. || n'en demeure p 
utomobila françai 
roues on 1998 à 7 
nue l'un des pays où, 
du retard dans l'équipement routier, les consom- 
annuelles de carburant par véhicule sont les plus 


Voici maintenant les principaux résultats de l'activité 
votre Société et de sa filiale Esso REP, au cours de 
l'exercice écoulé (4). 

Esso REP à accru ses activités de recherches pour- 
suivies en association avec la Compagnie d'Exploration 
Pétrolière (C.E.P.). Un nouveau permis d'environ 700 kilo- 
mètres carrés, portant sur une partie des départements de 
l'Aude st de l'Hérault, a été accordé au mois de mars 1961 


(S.N.P.A;), au mois de mars 1962. Comme 
déjà signalé, Esso REP a sollicité en 

d'un permis d'environ 1 600 kilomètres. 

je des côtes du golfe de Gascogne. Cette 

jonné lieu à un contrat d'association entre 


de port en lourd. Ce navire est le dernier d'un programme de 
modernisation comprenant quatre pétrollers de fort tonnage. 
dont les mises en service se sont étagées depuis octobre 
1958, La flotte de haute mer de votre Société atteint mainte- 
nant un total de 250 000 tonnes de port en lourd, 

Les raffineries de Port-Jérôme et de Bordeaux ont 
traité un total de près de 5,5 millions de tonne: 
brut, À Port-Jérôme, la construction d'une uni 


propylène à 
et l'on pro- 
cède actuellement à la mise en route de cette Installation. 

Afin de développer encore ses travaux de recherches 


scientifiques sur les produits pétroliers et les procédés de 
fabrication, votre Société a construit et mis en service le 
17 janvier 1961 un nouveau Centre de Recherches à Rouen- 
Mont-Saint-Aignan, à proximité du nouvel ensemble uni- 
versitaire de la ville. Ce centre dans lequel sont regroupés 
recherches générales, d'études des car- 
lubrifiants, bitumes et produits de base pour l'in- 
dustrie chimique, a nécessité un investissement global de 
plus de 8 millions de nouveaux franc: 

Malgré une concurr urée active, les ventes 
ociété se sont dans l'ensemble développées en 
France d'une façon satisfaisante, 

Favorisées par la place prépondérante acquise de 
longue date par votre Société sur le marché du supercar- 
burant, nos ventes de carburants pour l'automobile font 
apparaître un taux de progression satisfaisant, Nos ventes 
de gas oil ont encore subi la pression d'une concurrence 
particulièrement Intense, tandis que les ventes de bitumes 


En collaboration avec l'institut de Rech 
rurgie, votre Société a largement participé aux études eHec- 
tuées par le Groupe Esso pour le développement de l'utill- 
sation du fuel dans les hauts-fourneaux et tient à la dispo- 
sition des utilisateurs une équipe d'ingénieurs spécialisés 
chargés de l'examen des problèmes particuliers posés par 
les types d'installation. Sur 130 hauts-fourneaux en 
acthité à fin 1961, une dizaine utilisaient cette technique 
nouvelle qui ouvre des perspectives intéressantes, en par- 
fuir pour votre Soclté : call-c do trouver sur le mar- 
ché à fuel In Jusls émnération de se efforts dans ce 

C'est sur le marché des produits chimiques dérivés 
du pétrole Alter TR D Néanmoins, 


nos ventes total 
et exportation) o 
cette Industrie jeune, 
si bien en France qu'à 


de produits chimiques (marché intérieur 


rence votamment, les prix de vente des détergents 
ont baissé de 20 % en cours d'année, 

La Standard Oil Company (New Jersey) a acquis une 
grande partie des actions de la Société du Caoutchouc Butyl 
{Socabu), dont celles possédées par Esso Standard S.A.F, 
Elle se trouve, par conséquent, détenir la majorité du capital 
de cette Société, dont la Compagnie Française de Raffinage 
conserve 22,3 %. La capacité de l'usine de butyl de Port- 
Jérôme, la première de ce type construite en Euro} 
la production à près de 18 000 tonne: 
doit être portée pr ment À 25 000 tonnes pat 
ron. Esso Standard S.A.F. reste fournisseur des 
premières concurremment avec la Compagnie Française de 
Raflinage. La commercialisation de la production est 
rée par Esso Standard S.A.F., la Compagnie Française de 
Raflinage et Esso International, Inc. 

Par ailleurs, nous tenons à rappeler que votre Société 
apporte sa contribution aux efforts entrepris en vue de 
limiter la pollution de l'atmosphère. Celle-ci, qui n'a pas 
que les produits pétroliers pour origine, ne résulte pas 
nécessairement de la nature du carburant où du combus- 
tible employé, mais souvent de l'utilisation par le consom- 
mateur d'un matériel vétuste ou mal réglé n'assurant qu'une 
combustion Imparfaite des produits. Votre Soclété s'efforce 
d'y remédier en mettant à la disposition du consommateur, 
di produits de qualité et d'usage commode, 
d'autre part des services après-vente comportant notam- 
ment toute l'aide technique souhaitable en vue d'un usage 
rationnel des Installations. 

Nous avons évoqué dans nos derniers rapports 1e 
décret du 8 janvier 1959 et l'arrêté du 25 mai 1960 fixant des 
contingents pour la création de nouvelles stations-service. 
Ces dispositions qui ont subordonné l'ouverture de nou- 
velles stations à des règles très rigoureuses n'ont pas per- 
s le développement prévu de notre réseau, alors que les 
sociétés disposant d'un réseau relativement moins étendu, 
ou simplement d'importance régionale, bénéficient de plus 
larges facilités. Estimant que cette réglementation porte 
atteinte au libre jeu de la concurrence et à la liberté de créa 


en Conseil d'État, Celui-ci ne s'est pas encore prononcé. 
de la concurrence en ce domaine doit permett 


Conformément aux conventions passées avec la 
Société Anonyme des Automobiles Peugeot, celle-ci re- 
commande depuis le 1° janvier 1961, pour tous les types 
de véhicules de sa marque l'usage exclusif des produits 
Esso. Cette opération s'est développée au cours de l'année 
avec un incontestable succès, 

Les dépenses d'investissements de votre Société 
ont représenté environ 82 millions de nouveaux francs en 
1961. Ce chiffre ne comporte pas les dépenses d'immobill- 
sations d'Esso REP, qui wées à 41,1 millions de 
nouveaux francs. 

Malgré 
fiscalité à 
des sociét 
axé 


pat finances pour 1962, 
Le IV® Plan apporte cependant un espoir d'améllora- 
tion du régime fiscal des sociétés-mères et de leurs filiales. 
Il recommande, ainsi que nous l'avons toujours souhaité, 
l'atténuation ou la suppression des impositions supplémen- 
taires que les sociétés à structure décentralisée ont à sup- 
porter par rapport à des sociétés concentrées. Les moyens 
préconisés par le Plan, en vue de la mise sur un pied d'éga- 
lité fiscale des entreprises ayant une structure différente, 
sociétés, tel celui constitué 
par Esso Standard S.A.F. et sa filiale Esso REP, d'accroitre 
ses possibilités de financement. 

Dans cet esprit, le IV Plan recommande d'étudier 
l'éventualité de la Consolidation Fiscale, c'est-à-dire ln 
fusion des résultats des sociétés d'un même groupe dans 
une déclaration unique, impliquant l'élimination des doubles 
impositions. Cette mesure, hautement souhaitable dans 
son principe, serait le corollaire du bilan consolidé que 
votre Société vous présente chaque année dans le souci 


de travail sensiblement améliorées grâce à la concentration 
d'activités multiples dans un ensemble organisé et fonc- 
#lonnel des plus modi 
Dans une pério les techniques évol 
dement et imposent un effort d'adaptation const. 
ns à remercier en votre nom tous les membres de notre 

qui, pendant l'exercice écoulé, ont continué à 

faire preuve de beaucoup d'activité et de compétence 


Le Compte de Résultats et le Bilan, établis 
cembre 191, Vous sont présentés en annexe. |is 
apparaître un bénéfice de -NF_46.203.914,07 
auquel s'ajoute le report à nouveau 
de l'exercice précédent, soit .… 


I vous sera proposé de leur donner 
l'affectation suivante : 


NF 2126.982,35 


— Réserve légale 2:311.000,00 
— Réserve générale . ‘8.000.000,00 
— Dividence brut 35,476.199,60 


— Report à nouveau 


NF 48.390.896,42 
Conformément aux dispositions de l'Article 19 des 


Statuts, le mandat des Administrateurs arrive à expiration 
1 e année lors de l'Assemblée Générale ordinaire. 


Standard 


Société. M. G. Wicart, 
s. près une carrière de 


vient de prendre 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 


ettectits et salaires 


L'effectif total d'Esso Standard 5, 
6 509 personnes à {| 
tion résulte princip: départs 
pée dont ont der: bénéficier la plupart des membres 
du personnel âgés de 62 ans pour les hommes et 57 ans 
pour les femmes. 

Le montant global des appointements et salaires pour 
travail_offectif s'est élevé de 89 000000 NF en 1960 à 


passé de 
1960 à 6 342 à fin 1961. Cette diminu- 


tiatives prises par la Soclété sont montées 
‘en 1960 à 46 850 000 NF en 1961, Elles ont ai 
48,7% du montant global des appointements et salaires 
pour {ravall elfectif. 
salaire minimum 


nt de base au calcul des 


minima hiérarchiques dans l'industrie du pétrole a été 
relevé à deux reprises en 1961 ; Il a ainsi progressé de 
7.3 % dans l'année. Parallèles à la suite de deux 


accords syndicaux, l'ensemble des salaires réels a été 
majoré de 3 % à partir du 1° avril et de 2 % à compter du 
14" septembre. 


présenté 6 % des salaires perçu 
période de six mois ayant précédé le mois de versement, le 
deuxième versement a correspondu à 4 % des salaires des 
six mois antérieurs au mois de septembre, une intégration 
de deux points de Ia prime spéciale dans les salaires ayant 
été effectuée à compter du 1* mars 1961. 

De même que les années précédentes, une gratif- 
cation a été distribuée fin juin et fin novembre. Chaque 
attribution s'est élevée à 140 NF, plus 25 % du salaire du 


je à la raffinerie de 
temps complet ou 


pi 
ments Fabrication et Entretien. Le tableau, page 1 

nregistrés au cours 
lort de formation 
moyenne annuelle 


jendeurs et au personnel navigant. En outre, comme chat 
année, de nombreux stages où journées d'études ont 
suivis auprès d'organismes extérieurs, tant en France qu'à 
r des collaborateurs appartenant à diverses 
la Société. 

Esso Standard S.A.F., poursuivant sa politique de 
liaison avec l'Université, a accueilli en stage d'une semaine 
un groupe de 16 professeurs de l'Enseignement technique 
et, en cours 


l'Enseignement supérieur. De 


É 
: 
/ 


ga 
si 
ï 1 


il 
l 


la promotion sociale 
à la raffinerie 
de Port-Jérôme 


Employés 
agents de maitrise 


Ouvriers Ouvriers 
non quilfés | quais 


FABRICATION 
CONSTRUCTION-ENTRETIEN 


AUTRES ACTIVITÉS 


TOTAL 


TOTAL GÉNÉRAL 


aide au logement 


De nombreux prêts totalisant environ 3 700 000 NF 
ont été accordés au personnel en 1961 en vue de faciliter 
la construction, l'achat ou l'aménager ent. 
En outre, plus té org 
nismes pou de la construction de 
logements qui, ben que t pas devenir la propriété 
de la Société, seront mis à la disposition de membres du 
personnel. 


services médicaux et services sociaux 


En complément de leurs tâches traditionnelle: 
services médicaux ont organisé, comme chaque 
dans plusieurs établissements de la Société, une collect 
de sang à la demande du Centre National de Transtusion 
Sanguine. 

Les services soclaux, qui comprenalent notamment, 
somme en 1960, une équipe de 17 assistantes sociales, dont 
7 faisant partie du personnel de la Société et 10 appartenant 
à des services inter-entreprises, ont, parmi leurs autres 
activités, organisé les vacances des enfants qui leur ont 
été confiés par le personnel dans quatre propriétés situées 
à Saint-Gilles et Brétignolles-sur-Mer en Vendée, Tullins 
dans l'Isère et Chatillon-aur-Cluses en Haute-Savoie. 


le 


club sportif 


Les installations du Club Sportif Esso, à Ruell, se 
sont enrichies en 1961 Te ner Ci 
House » comprenant notamment un bar, un restaurant, 
chambres et des salles de jeux, ainsi qu'une vaste salle de 


64 (éont 5 promus cadres) 


TT (dont 4 promus cadres) 


208 (dont 10 promus cadres) 


349 (dont 19 sromus cadres) 


{Ainsi ont été annoncées : 


— 209 promotions concernant 


où à Vins den ratégor 
ia Fais 


L'amplaur de cet fort de gramation apparait anc 
Sarement on ondltre a 


titres miniers 


A la fin de l'année, Esso REP exerçait son activité 
soit directement, soit en association, sur six permis de 
recherches ; le parmis des Landes, le permis de Saint-Ma- 
mert-du-Gard, le permis de Camargue (et de Vauvert), le 
permis de Montblanc, le permis de Béziers-Florensac et le 
permis de Reims. 

En dehors du permis des Landes détenu Intégrale- 
DH A A Are 


désignés sous les noms de périmètre des Landes de 
Gascogne et périmètre de Sainte-Hélène. 

Le permis de Montblanc détenu par C.E.P. depuis le 
28 juin 1960 a fait l'objet d'un accord d'association signé le 
23 Janvier 1961 entre C.E.P. et Esso REP. 

Béziers-Flo: a été octroyé à Esso 
du 30 mars pour une durée de 
superficie de 712 kilomètres carrés, Il 
une partie des départements de l'Aude et de 
l'Hérault. 

Le permis de Vauvert, qui 
décret du 24 juillet 1961, avait fait l'obj 0 
ciation entre C.E.P. et Esso REP le 24 février 1960. D'une 
ie de 260 kilomètres carrés, il est en fait l'extension 
vers l'ouest du permis de Camargue déjà détenu par C.E.P. 

La Société Nationale des Pétroles d'Aquitaine 
(S.N.P.A)) et la Régie Autonome des Pétroles (R.A.P.) 
jant présenté des demandes en concurrence concernant 


une partie du nord de la France pour laquelle Esso REP 
avait sollicité l'octroi d'un permis, S.N.P.A. ët Esso REP 
ont substitué, en juillet 1961, à leurs pétitions respectives 

idaire intéressant 5 136 kilo 
du Nord et du Pas-de- 
n mars 1962, à l'attribution 


tières, d'une superficie de 
Les travaux d rches seront 
écutés sur ce permis par S.N.P. le cadre d'u 


association en participation sur la base 59/50, conclue le 
3 août 1961, 

Esso REP à déposé, le 13 mars 1961, une demande 
de permis, qui est en cours d'instruction, portant sur 
1.858 kilomètres carrés du sous-sol de la mer au Inrge des 
départements de la Gironde et des Landes. Pour l'explora- 
tion de ce permis, Esso REP a négocié en 198 et conclu, 
début 1962, une association en participation avec C.E.P. 
et S.N.P.A. 


forages entrepris et profondeurs forées 
depuis le début des recherches 


nombre de forages entrepris 


production de pétrole brut 


par Esso REP 
tiomnes) 
PARENTIS SE 
cazAUx 
sos rs 
MOTHES sors 
LuGos 


MIMIZAN NORD 
LUCATS 

LE PILAT (+) 
LUGOS ouesr «1 


TOTAL 


{) Tonnages obtenus 


D'autre part, aucun changement n'étant intervenu 
au cours de l'année dans les titres d'exploitation, Esso 
REP détenait au 31 décembre 1961 la concession de Parentis 
et les permis d'exploitation de Mothes et de Lugo: 

Les demandes de concession pour les gisements de 
Cazaux et de Mothes, déposées les 15 janvier et 1°" Juillet 
1980 étaient à l'instruction. L'exploitation est conduite à 
Cazaux sous le couvert d'une autorisation ministériel 
date du 8 mal 1960, dont le renouvellement a été sollicité 


exploration et développement 


L'année 1961 a été ler 
l'exécution des premiers forages dans du Sud- 
Est et du Bassin parisien, le début de n mer et 
la poursuite du développement du champ de Caraux. 

Outre de nombreuses études régionales, l'activité 
géologique s'est traduite par l'exécution d'une campagne 
de photogéologie sur le permis de Béziers-Florensac et par 
des levers de terrains et des études stratigraphiques 
faites par deux équipes de géologues sur le permis de 
Saint-Mamert-du-Gard, 

Deux missions sismiques opérant durant 14 mois et 
demi ont couvert environ 500 kilomètres de profils sur les 
rmis de Saint-Mamert-du-Gard et de Béziers-Florensac, 

travaux d'interprétation ont concerné l'ensemble des 
permis sur lesquels Esso REP détient des intérêts. Sur le 
permis marin du golfe de Gascogne, durant le quatrième 
trimestre et dans des conditions atmosphériques dificiles, 
la Compagnie Générale de Géophysique a relevé à l'aide de 
deux navires, 1 166 kilomètres de profils représentant la 


uée pi 


8 Le puis de développement de Caraux 25 poussé 


267 


Tuso 
a 647 
“ 


au delà de la zone productrice pour explorer le néocomk 
et le jJurassique, à rencontré des Imprégnations dans 
purbeckien, Les essais de mise en production efiectu 
au début de 1962 ont été assez encourageants. 

Outre son activité propre, Esso REP a participé pour 
50 % aux études sismiques et aux 5 sondages d'exploration 
représentant une longueur totale forée de l'ordre de 
7300 mètres, exécutés par C.E.P. sur les permis de 
Camargue, de Montblanc et de Reims. 


production 


A la fin de l'année, 56 puits étaient en production sur 
les gisements découverts t 
29 à Parentis, 16 à Cazaux, 6 à Lugos, 8 à Mothes, 1 à Lucats 
et 1 à Mimizan. 

Le maintien de la pression à l'intérieur du gisement 
de Parentis a été assuré grâce à l'injection d'eau à partir 
de 5 puits. Les études du réservoir ont conduit à porter au 
début d'août le débit journalier du gisement à 4 065 mètres 
soit une augmentation de l'ordre de 13 %. 

À Cazaux, 6 puits ont été mis en production et le puits 
de Cazaux 10 a été converti en puits d'injection d'eau en vue 
ntenir la pression du gisement. Les effets de cette 
sont déjà fait sentir dans la partie ouest du 


‘année, le taux de production Journalier 
du puits de Mimizan a été doublé et maintenu en l'absence. 
d'augmentation de la teneur en eau. 

production d'Esso REP s'est élevée de 
‘en 1960 à 1 408 481 tonnes en 1961 dont la 
répartition entre les différents champs est 
indiquée dans le tableau ci-dessus. La de cette pro- 
duction a été livrée par pipeline à la raffinerie de Bordeaux 
d'Esso Standard S.A.F, Depuis la découverte du gisement 
de Parentis au mois de mars 1954, jusqu'à la fin de l'exer- 


Le rendement de la flotte a été encore amélioré par 
la vente à la démolition, en avril 191, d'un pétrolier du type 
Esso Normandie », de 16 000 tonne 
in, en mars 191, du contrat concer 
Nivôse » de 16 000 tonnes de port 


la mise en servici 
achats de produits pétroliers de 49 200 tonnes 


Les achats de pétrole brut se sont élevés à 
5364 925 tonnes en 1961, contre 4 913 300 tonnes l'année 
précédente. Outre les tonnages achetés pour les besoins 
d'Esso Standard S.A.F., ces chiffres comprennent | 
quantités de brut, sait échangées, soit vendues à di 
sociétés françaises et étrangèr Pour les trois dernière 
Free op s se répartissent, par origine, confor- 
mément au leau ci-contre. 

La part des bruts origl de la zone franc (brut Li RREeS es Hi ee 
métropolitain et brut saharien) plus de 3 millions MED ERORMENT 
de rl 58 % du total des achats, contre environ 

millions de tonnes en 1960, soit 41 %. 
En ion de la production d'Esso franserte RMrieurs 
n de tonnes produites par cette Les transports intérieurs de produits finis ont pro- 
rises par Esso Standard S.A.F., soit 9% en 1981 pour atteindre un total de 3 187 745 
Cett moyens de 


trar 
de brut du Sahara achetées en répartition des tonnages 
nes l'année précédente, environ port s'est peu modifiée par rapp: 
recédées à la filiale allemande du (En vue de répondre à l'accroissement de la consom- 
mation de produits pétroliers dans la région parisienne, le 
pipeline de produits finis Le Havre - Paris de la Sock 
TRAPIL aété doublé sur le tronçon Rouen (Petit-Couronne)- 
Paris (Gennevilliers) par une conduite de 30 centimètres 
de diamètre mise en service au cours du dernier trimestre 
1961. Cette deuxième conduite sera prolongée jusqu'à la 
raffinerie de Port-Jérôme, tronçon qui entrera en service à 
l'automne 1962, et ensuite vers la raffinerie de Gonfreville 
de la Compagnie Française de Rafinage. 


) 
de navigation du 
, Ltd. 


approvisionnements 
en pétrole brut 


IMPORTATIONS 
MOYEN-ORIENT 
VENEZUELA, 
AUTRES ORIGINES. 


TOTAL 


ZONE FRANC 
METROPOLE 
SAHARA 


TOTAL 


TOTAL DES ACHATS 
dont : PÉTROLE BRUT CÉDÉ À D'AUTRES 
RAFFINERIES. 


PÉTROLE BRUT DESTINÉ 
À PORT-JÉROME ET À BORDEAUX 
{slocks fottants compris) 


tonnes 


2e7s35 
432976 
77258 


so778 


sersrs 


sos 


ETE TI 


asser 
sas 372 
15, 


CETTE 
sav usa 


ENTITS 


4913300 


ane 


Les deux raffineries de Port-Jérôme et de Bordeaux 
ont traité un total de 5483 873 tonnes en 1961 contre 
5154405 tonnes l'année précédente. Ces tonnages se 
répartissent par origine comme indiqué page 21. 

5 tonnages mis en œuvre comprennent environ 
460 000 tonnes de brut traité à façon pour le compte de la 
Gulf Oil Corporation et 56 000 tonnes de brut de Coulommes 
traité pour la Société Pétrofranc 


de la zone franc a repré. 
mis en œuvre, d 
ns et 20 % pour 
dernie 


relative des bruts du Moyen-Orient qui est retombée d'on- 
viron 46 % 4 38 %, alors que celle des bruts américains 
restait pratiquement inchangés 


raffinerie de Port-Jérôme 


La raffinerie de Port-Jérôme a distillé 3 705 609 tonnes 
de brut, contre 3 580 328 tonnes en 1980. 

Une nouvelle unité de raffinage des hulles par hydro- 
génation catalytique, d'une capacité moyenne de 570 tonnes 
par jour, à été mise en route au mois de mai. Au mois de 
septembre, Ia raffinerie a procédé à la mise en service 
d'une unité de production de vapeur par brôlage de l'oxyde 
de carbone contenu dans les fumées résiduelles. La cons- 
truction d'une unité d'oxydation des asphaltes a été pour 
suivie activement, Elle doit être terminée en 1962. 

Le développement des activités de la pétrochimie fait 
l'objet du chapitre « Produits chimiques » ci-après. 

Les études relatives au projet de construction d'une 
nouvelle raffinerie 4 Fos, près de Marseille, ont déjà été 
exposées dans ls Rapport du Conseil d'Administration, 


raffinerie de La Mailleraye 


La raffinerie de La Mailic briqué 53 865 tonnes 
d'hulles, graisses et produits ce qui représente 
légère augmentation par rapport aux fabrications dé 
l'année précédente. 


yo a 


les installations 


Port-Jérôme 
La construction de deux nouvelles unités de fabrica- 
tion de produits de base pour l'indu: 
poursuivie activement en 1961 à la raffiner 

La construction de l'usine d'aromatiai 
minée à la fin de l'année et les opérations de mise en service 
0 sont déroulées normalement au début de 1962. La capa- 
cité de cette Installation permet la production, à partir de 
300.000 tonne nce de reforming catalytique, de 
28 000 tonnes par an d'orthoxylène, matière de base pour 
l'industrie des plastifiants et peintures, de 16 000 tonnes par 
an de paraxylène à haut degré de pureté, produit utilisé pour 
la fabrication de fibres synthétiques, et de 10 000 tonn 


an de solvants aromatiques pour les industries d 
tures et vernis, insecticides, caoutchouc, etc. 
La construction de l'usine de purification du pro- 


PYlène venant compléter les installations du steam-crac 
ommencée en 1961, a été poursuivie au cours du premi 
mestre 1962. Cette unité assurera la production de 
10000 tonnes par an de propylène à haut degré de pureté 
destiné à la fabrication de polypropylène, et de 20 000 tonnes 
par an da propylène purifié pour la fabrication de produits 
dérivés par l'industrie chimique. 

Esso Standard S.A.F. a entrepris dans l'usine de la 
Standard-Kuhlmann à l'Estaque la fabrication de résines 
Se pérole du typs polydiène vendues sous le nom d'Esco- 
rez 1 000. 

Le total des sommes investies, au 31 décembre de 
chacune des cinq dernières années, dans la construction 
de nouvelles Installations de fabrication de produits de base 
pour l'industrie chimique est indiqué page 22. 


pétrole brut traité 


dans les raffineries de Port-Jérôme (de 1959 à 1961) 
et de Bordeaux (de mars 1959 à décembre 1961) 


PARENTIS, MOTHES, LUGOS, CAZAUX, MIMIZAN, LUCATS 
(CHATEAURENARD 

couLowmes. 

RAGUSE 

SAHARA 

Ueve 

MOYEN-ORIENT 

VENEZUELA 


ÉTATS-UNIS 


TOTAL 


production des raffineries 


de Port-Jérôme (de 1957 à 1961) 
et de Bordeaux (de mars 1959 à décembre 1961) 


iusnr CENTS 
“sus aus 
sue DES 


106008 as 747 


CETTE 
ame sr 126 


7642 CRE 


saseses 


onire, H'enclut les quantités 


{milers de tonnes) 
GAZ DE RAFFINERIE POUR GAZ DE FRANCE 


Gaz uoutrits 
CARBURANTS AUTO 

ESSENCE AVIATION ET CARBURÉACTEUR 
PÉTROLE 

ESSENCES SPÉCIALES ET WHITE SPIRIT. 
Gas où 

FUEL DOMESTIQUE 

rue Lécer 

FUELS LOURDS 


LUBRIFIANTS . 


BITUMES 


sommes dépensées 
pour les recherches 
de laboratoire 


sommes totales investies 
au 31 décembre de chaque année 
pour la construction d'installations 


de pétrochimie 


fabrications et ventes 


Les quantités de produits chimiques fabriqués à la 
raffinerie de Port-Jérôme se sont élevées à 79 000 tonnes 
en 1961, Le {otal des ventes sur le marché Intérieur et à 
l'exportation, y compris les produits achetés à l'étranger, 
a été d'environ 109 000 tonnes. 

La concurrence a été particulièrement vive en 1961 
dans le domaine des produits chimiques dérivés du pétrole, 
Les Importants investissements réalisés dans cette Indu: 
trio, aussi bien en France qu'à l'étranger, ont conduit an 
effet cortaines sociétés à pratiquer une politique de lutte 
prix qui s'est traduite par des bais: 
pour le polyéthylène. 

Il en est résulté une réduction du taux d'utilisation 
de nos installations productrices d'éthylèr 
grande partie de l'année. Néanmoins, 


Le nouveau centre de recherches de Rouen-Mont- 
Saint-Aignan, à proximité du nouvel ensemble universi- 
taire de la ville, a été mis en service le 17 janvier 1961. Outre 

bâtiment administratif, il comprend un laboratoire de 

rches générales, une section de carburants, lubrifiants 
st bitumes et un groupe d'études de pétrochimie. Il a 
nécessité un investissement global de plus de 8 millions de 
nouveaux francs. La construction d'un laboratoire isolé pour 
les essais sous haute pression sera entreprise en 1962. 
Environ 80 personnes ont été transférées des laboratoires 
de Port-Jérôme dans ce nouveau centre qui comporte plus. 
de 4000 mètres carrés de surface de travall. 

Seules les études relatives aux spécifications des 


combustion du gas oil et du fuel domestique, de façon à 
contribuer à la réduction des sources de pollution atmos- 
D'intéressants résultats ont été enregistrés dans 
additifs pour carburants et lubrifiants. 

Les recherches effectuées depuis de longues années 
déjà dans le secteur des bitumes ont abouti, notamment, à 
la mise au point de produits pour l'enrobage de pipelines. 
Ainsi, Esso Standard S,.F, a pu assurer une part Impor- 
tanto des fournitures de produits de protection néces: 
à la construction du Pipe-Line Sud-Européen et aux 
en Médite préliminaires au translert on Europe du 
gez d'Hassi R'Mel par conduite mme 

En ce qui concerne les produits chimiques dérivés 
du pétrole, les travaux sur de nouvelles synthèses de ma- 
tières premières de grosse consommation ont été pour- 
suivis. De minutiouses études de laboratoire ont été eflec- 
tuées en liaison avec les premières fabrications de résine 
de pétrole à l'usine de la Standard-Kuhlmann à l'Estaque, 
mentionnées au chapitre « Produits chimiques ». 

Les dépenses de recherche en accroissement d'en. 
viron 38 % sur 1960, ont dépassé 8 millions de nouveaux 
francs en 1981. L'évolution de ces dépenses au cours des 
cinq dernières années est indiquée dans le tableau ci-contre, 
Une part importante de ces sommes a été affectée à des 
travaux entrepris dans le cadre d'un contrat d'assistance 
technique conclu entre Esso Ressarch and Engineering 
Company et Esso Standard S.A.F. 

Les activités de recherche des Sociétés du Groupe de 
la Standard Oll Company (New Jersey) se répartissent 
‘entre les principaux laboratoires suivants : aux États-Unis, 
d'Esso Research and Engineering Company à Linden et 
Florham Park; au Canada, de l'imperial Oil Lid à Sa 
en Grande-Bretagne, d'Esso Research Lid à Abingdon ; en 
Allemagne Occidentale, d'Esso A.G. à Hambourg et en 
France, d'Esso Standard S.A.F. à Rouen-Mont-Saint- 
Algnan et Port-Jérôme. L'ensemble du personnel affecté 
aux recherches du Groupe (à l'exclusion de toutes activités 
de contrôle ou de développement des marchés) est d'envi- 
ron 4200 personnes. 

Tous les domaines d'activités de l'industrie du 
pétrole sont concernés par des fravaux effectués dans l'un 
ou plusieurs de ces centres : fabrication des produits du 
pétrole et de leurs dérivés chimiques, applications, nou- 
velles utilisations, recherche fondamentale, recherche 
médicale, transport, marine, pipelines, recherche ana- 

que, recherche mathématique, recherche en. matière 
engineering ou de sécurité, piles à combustible, applica- 
tions de l'énergie atomique, propulsion des fusées, etc. 


La consommation de produits pétroliers sur le m 
ché intérieur français (besoins civils seulement, sou 
exclues) s'est élevée à 25,6 millions de tonnes en 1961. 
une augmentation de 10,3 % sur 1960, année au cours de 
ait été enregistrée une progression de 11, 2%. 
ntissement du taux d'expansion de la consommation 
à été notablement moins accentué en France que dans les 
autres pays du Marché Commun où cependat 
magne Occidentale et en Italie notamment, 
demeurent plus rapides qu'en France. 

Les ventes d'Esso Standard S.A.F. ont, dans l'en- 
semble, suivi l'expansion enregistrée : sur le marché Inté- 
rieur français, elles ont augmenté de 12,4 2%. Les tonnages 
vendus, par grandes catégories de produits, sont indiqués 
dans le tableau de la page 24, 


produits blancs 
En France, la consommation de carburant auto et 


que notre Société occupe sur le marché du supercarburant, 
Ia part d'Esso Standard S.A.F. dans l'ensemble des ventes 
de carburants pour l'automoblle a atteint 18,5 %, contre 
18,3 %€ en 1960. 

La rapide augmentation de la consommation de car- 
burants aviation ne traduit pas exactement le développe- 
ment des transports aériens. Elle résulte essentiellement 
du remplacement progressif des avions à hélice par des 
apparells à réacteur, ces derniers consommant une quan- 
tité de carburant notablement plus importante. Les ventes 
d'Esso Standard S.A.F. en essences aviation et carbu- 
réacteur ont progressé de 18 % et la part qu'elles repré- 


U) Sout 


publiés par 


alarm française exclu 


ventes en France métropolitaine 


marene intérieur (1) 


du Pétrole pour l'en. 


augmentation 
où" aiminat 


preduts 


CARBURANT AUTO ET SUPERCARBURANT 
ESSENCE AVIATION ET CARBURÉACTEUR (2) 
PÉTROLE 

ESSENCES SPÉCIALES ET WHITE SPIRIT 
GAS oi 

FUEL DOMESTIQUE 

FUEL LÉGER 

FUELS LOURDS 

LUBRIFIANTS 

BITUMES. 

PRODUITS CHIMIQUES 

SPÉCIALITÉS AGRICOLES 


ventes totales correspondant au chiffre 
d'affaires commercial de 1957 à 1961 


TOTAL 


ETS 


ordis milliers de tonnes 


GAZ LIQUÉFIÉS 
CARBURANTS AUTO 

ESSENCES AVIATION ET CARBURÉACTEUR 
PÉTROLE 

ESSENCES SPÉCIALES ET WHITE SPIRIT 
GAS OL 

FUEL DOMESTIQUE 

FUELS LOURDS 


TOTAL 


des ventes sur le marché, quoiqu'en légère progre 
sur 1960, n'a atteint que 10,2%. 


tique a conservé un 

roissement rapide, soit 18,7%. Nos ventes 

ont augmenté de 22,3 % et leur part relative sur le marché 
été de 12 %, contre 11,9 % en 1960. 

La demande de fuel léger et de fuels lourds a été peu 
active en 1961. Le marché du fuel léger a diminué de 0,9 % 
et celui des fuels lourds s'est développé de 4,8 %. L 
ventes d'Esso Standard S.A,F. pour ces deux catégories 
de produits ont représenté 12,6 % et 10,4 % des vent 
totales du marché, contre 11,5 % et 10,3 % en 1660. 


lubrifiants et bitumes 


Les progrès de la consommation de lubrifiants sont 
totales n'ont 


gros at à l'industrie, la régression de sa position sur le 
marché intérieur, déjà enregistrée en 1960, en la plaçant 
au niveau de 26,2 % contre 26,5 % en 1960. 

La demande de bitumes s'est fortement accrue en 
1961. L'ensemble des ventes de bitumes a augmenté de 
18,6 X. Nos ventes ont représenté 21,5 % du marché, contre 
21,3 % on 1960. 


spécialités agricoles 


La concurrence a été vive sur le marché des produits 
spéciaux pour l'agriculture, notamment en raison de l'im- 
portation de certains produits en provenance de pays du 
Marché Commun. Par ailleurs, les conditions atmosphé- 
riques se sont révélées peu favorables à l'emplol de pro 
duits phytosanitaires. Les ventes d'Esso Standard SA. 
ont représenté un total de 4 233 tonnes. 

Esso Standard S,A.F,, qui apporte chaque année son 
concours à la préparation du championnat national de 
labours en France, a participé, avec « The World Ploughing 
Organization » et le Centre National des Jeunes Agricul- 
teurs, à l'organisation du championnat mondial 1961, dont 
les épreuves se sont déroulées à Grignon fin septembre (*). 


loitation et distribution 


Le réseau Esso de distribution en vrac comptait à la 
fin de 1961, 52 dépôts permettant le stockage d'environ 
274000 mètres cubes de produits blancs et fuels. 1! 8 
anrichi d'un nouveau dépôt à Portes 
Drôme, disposant d'une capacité 
3200 mètres cubes de produits blanc: 
lignes de la S.N.C.F. par un embranc| 


c ux sont complétés par deux usines de 
mélange et de conditionnement des huiles de graissage à 
Gennevilliers et Port-Saint-Louls-du-Rhône, ayant une 
capacité de stockage totale d'environ 40 000 mètres cubes. 

Le parc de véhicules routiers de la Société compre- 
nat, en particulier, à la fin de l'année, 106 camions-citernes 
articulés ayant des capacités de transport allant de 19 000 
à 28 000 litres par véhicule et 53 camions de moins de 19 000 
litres et de plus de 12 000 litres, Des progt 


progressé de 7,7 %. 
Esso Standard S.A.F. disposait d'un réseau 
routier de ventes au détail comprenant environ 5 740 points 
de vente, y compris le réseau rural. 

En outre, Esso Standard S.A.F. utilise près de 
3000 mètres cubes de stockage pour carburants aviation 
répartis sur onze aérodromes. 

Les Installations de distribution de carburéacteur 
par « Hydrant System » construites par la Société de Manu- 
tention de Carburants Aviation d'Orly, à laquelle participe 


cours des dernières années. 


LES INVESTISSEMENTS ET LES MOYENS DE FINANCEMENT 


A - les investissements 
1. IMMOBILISATIONS 


d'immobilisations. des trois 
représenté 327,7 millions de nouveaux 
francs, se décomposant comme indiqué sur le tableau 
ci-dessous, dont 28 % au titre de l'exercice 1961. 


forte augmentation sur l'exercice précédent et rejoignent 
le niveau élevé atteint en 1959. 


Les dépenses d'investissements de 1961 se décom- 
posent ainsi, par activité : 


nou 
velles ont représenté, en 1961, 65 % du total des déponses 
d'immobilisations de la Société et 50 % au cours des trois 
dernières années. 


Plusieurs projets sont actuellement à un stade avancé 
de réalisatio: iculier une unité complémentaire 
pour le traitement des bitumes et une unité de purification 
du propylène, 


distribution et transports intérieurs 


L'effort d'investissements dans le domaine de la 
FREE comespondu à environ 24% du total des 
per mm ion de 1961 et à 21 % des dépenses 
des trois dernières années. Comme précédemment, ces 
dépenses ont été principalement affectées à la moderni- 
sation des me de stockage et du réseau de distri- 
bution, ainsi qu'au renouvellement partiel du parc de 
camions-chternes. 


transports maritimes 


En 1961, seulement 10 % des dépenses d'investisse- 
ments, contre 41 % en 1960, ont été consacrés à l'activité 
Marine, pour les raisons évoquées précédemment. Depuis 
1959, trois navires de gros tonnage ont été mis en service, 
totalisant 127 500 tonnes de port en lourd, La réalisation 


de cet important programme de modernisation a entraïné, 
de 1959 à 1961, une dépense de 90,1 millions de NF, soit 
21% des dépenses totales de la période visée, 


administratif 


La modernisation du matériel administratif s'est pour- 
suivie durant l'exercice à un rythme comparable à celui de 


u siège social au Rond-Point de 
la Défense ont été effectuées par la Soclété C.I.CO.DE. 
dont il est question dans la rubrique ci-après 


2. AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES 


L'augmentation nette de 19,5 millions de NF de c 
poste en 1061, par rapport à 1960, est représentée essentiel. 
lement par : 

— 8,2 millions de_NF d'avances à moyen terme qu'Esso 
Standard SA.F. a consentis à la Société C.1.CO.DE. 
{Sté Civile Immobilière Courbevoie-Défense créée en 
1960) pour le financement de la construction du nouveau 
siège social 

— 0,7 million de NF d'avances à long terme consenties à 
la Société TRAPIL par Esso Standard S.A.F., en sa 
qualité d'actionnaire, en vue de financer partiellement le 
doublement du pipeline Le Havre-Paris ; 

— 1,2 million de NF net de bons de la Caisse Autonome de 
la Reconstruction, reliquat des Indemnités nous étant 
dues au titre des dommages de guerre 

— 14,4 millions de NF de prêts à la clientèle, et pour 2 mil. 
lions de NF de prêts au personnel en vue de la construc- 
tion ou de l'acquisition de logeme: 

— une diminution nette de 7 millions de NF du poste « Titres. 
de participation » principalement due à la cession de 
notre part dans le capital de la Société SOCABU. 


Ces moyens proviennent essentiellement des res- 
sources propres de la Société qui ont permis de couvrir 
intégralement les investissements de 1961 et de réduire 
concurremment avec le fonds de roulement le poste « em- 
prunts et dettes à moyen et long terme ». 


1. RESSOURCES PROPRES 
Ces ressources peuvent s'analÿser comme suit ; 


dépenses d'immobilisations 
d'Esso Standard S.A.F. 
et d'Esso REP 


(y compris les dépenses d'exploration) 


CCE 
OFIFIEIEIT 


unie) sm 


me isstions 


ver soi lus | 150 | 129 À rot 


bénéfice net de l'exercice 


46,2 millions de NF. Les commentaires correspondants 
tigurent à la rubrique «Résultats de l'exercice » ci-après. 


amortissements 
114,1 millions de NF, en augmentation de 14 millions 


de NF sur l'exercice 1960, provenant essentiellement de la 
mise en service de nouvelles unités, 


dotations, dommages de guerre et produits divers 

21 millions de NF, dont 11,5 au titre de la dotation 
pour fluctuation des cours des matières premières, 4,4 mil 
liens de NF au titre des indemnités pour dommages de 
és durant l'exercice, et pour le reste, d'opé- 
principalement des produits de cessions 


2. EMPRUNTS ET DETTES A LONG ET MOYEN 
TERME 


La diminution de ce poste a été de 55,3 millions de NF 

par rapport à 1960, 

— Un prèt de 30 millions de NF consenti en mai 1958 par 
un groupe de banques pour financer l'expansion des 
activités raffinage et pétrochimie a été remboursé. 

— Un prêt de 20 millions de NF accordé en janvier 1959 par 
ce même gro: 
transféré 
décision de notre Société de le rembourser par antici- 
pation début 1962, le niveau du fonds de roulement le 
permettant, 

— Plusieurs prêts (53 millions de NF) accordés, en parti- 
euller, pour le financement de la construction du pétro- 
lier “’Esso Parentis ”, et venant à échéance à moins d'un 
an, ont été également transférés dans les dettes à court 
terme, 

Ainsi, le coefficient d'endettement à long terme par 
aux fonds a été ramené de 27,2% à fin 


1960 à 19,4 % à la fin de l'exercice, 
C - fond de roulement 


Le fonds de roulement, ayant contribué 
Alsfigaqentdes date dogme ns 185 
lions de NF. 11 s'élève encore de 
le cosfficient de liquidité est passé de 1,24 à 1,17, Le 
clent de trésorerie (0,66) est resté ent au même 

Li 


niveau qu'en 1960 (0,65). 


origine des recettes 
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PÉTROLE BRUT 
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FUEL LÉGER 

FUELS LOURDS 

LUBRIFIANTS 
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affectation des recettes 
1958 
mens 
Ne 
ACHATS ET TRANSPORTS 


DOUANE, IMPOTS ET TAXES® 
FABRICATION, DISTRIBUTION, GESTION 
APPOINTEMENTS 4 SALAIRES 
PROVISIONS. DOTATIONS TECHNIQUES 


BÉNÉFICE DE L'EXERCICE # 


| CHIFFRE D'AFFAIRES TOTAL 


OPÉRATIONS COURANTES DE L'EXERCICE 


A - actif courant 


L'augmentation de 20,5 millions de NF de l'actif 
courant entre 1960 et 1961 se répartit ainsi : 

1. VALEURS D'EXPLOITATION 

Diminution de 9,1 millions de NF provenant : 

— de la baisse des stocks de matières premières et produits 
vendables par suite, principalement, d'une réduction di 
quantités de pétrole brut et d'une modification dans la 
composition des inventaires de produits finis ; 

— de la réduction des stocks de matériel st matiè 
consommables en magasin, due au ralentissement d 
dépenses d'immobilisations et à un effort de compres 
sion de ces stocks. 


2. VALEURS RÉALISABLES A COURT TERME ET 
DISPONIBLES 

L'ensemble des éléments composant ces postes 6: 
en augmentation de 29,6 millions de NF par rapport à 1960 ; 
ceci résulte essentiellement de l'augmentation de 11,7 mil- 
lions de NF des créances sur la clientèle, en liaison avoc 
l'accroissement du chiffre d'affaires commercial, ainsi 
que des créances diverses pour 12,3 millions 

Par ailleurs, les effets à recevoir ont augmenté de 
4,3 millions de NF du fait, principalement, du transfort dat 
les créances à court terme, de bons de la Caisse Autonoi 
de Reconstruction. Les postes Caisse, Banque et C.C.P. 
sont en augmentation de 2 millions de NF. 


L'accrolssement de l'endettement à court terme 
{40 millions de NF) correspond pour 20,5 millions de NF 
au financement de l'augmentation de l'actif courant, et 
pour 19,5 millions à la réduction du fonds de roulement 
précédemment analysée. 


AUTRES OPÉRATIONS 


PERTES PAR FAITS DE GUERRE - INDEMNITÉS 

A RECEVOIR 

Ce poste ne ligure plus à l'Actif et au Passif du bilan 
que pour 67 NF, l'encaissement des indemnités pour 
dommages de guerre étant pratiquement terminé. 


Utilisation de l'excédent des recettes 
après règlement des charges courantes 
de l'exercice 1961 


Ressources Utilisation 


analyse financière 
et coefficients 


onmounuwm>» 


ozzrxe 


milions de nouveaur francs 


IMMOBILISATIONS (VALEUR D'ACHAT RÉÉVALUÉE) 


AMORTISSEMENTS 
IMMOBILISATIONS (VALEUR NETTE) (A-8) 
AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES 

AGTIF IMMOBILISE (C D) 

VALEURS D'EXPLOITATION 


VALEURS RÉALISABLES A COURT TERME 
ET DISPONIBLES 


ACTIF CIRCULANT (F6) 
ACTIF TOTAL (EH) 

CAPITAUX PROPRES ET RÉSERVES 

FONDS DE RENOUVELLEMENT ET PROVISIONS. 
DETTES À LONG TERME 

DETTES À COURT TERME 

PASSIF TOTAL Qu K4 Li M) 

FONDS DE ROULEMENT (H-M) 


CHIFFRE D'AFFAIRES COMMERCIAL. 
(DROITS DE DOUANE INCLUS) 


(CHIFFRE D'AFFAIRES COMMERCIAL 
(OROITS DE DOUANE EXCLUS) 


RÉSULTATS NETS 


This 


8 


ueuorre # 


rrésonene | 


SOLVABILITÉ 


D 


Carrraux ereurawrs À 


ROTATION DE L'ACTI CIRCULANT À 


FINANCEMENT DE L'ACTIF ImmomiLise ÉKEL 


MARGE NETTE 100 = 
{DROITS DE DauANE INGLUS) Be - 
MARGE NETTE 100 » @ 


(DROITS DE DOUANE EXCLUS) — P, 


sc 


immobilisations 


autres valeurs 
Immobilisées 


valeurs 
d'exploitation 


valeurs réalisables 
à court terme 
où disponibles 


mm 


223 | 263 | valeurs réslabies à cour ne ou disponibles 


von [1229 [tsar [1357 | tons de aout 


59 [ 10] 79] capiaur propres . 


me] m0 dettes à long ferme 


= At | oeties à courtterme 


va2s [rser [1357 | total au pass 


capitaux propres 


dette 
long terme 


fonds de 
renouvellement 
et provisions 


dettes à 


ve 


1200 


RÉSULTATS DE L'EXERCICE 


Les recettes totales de l'exercice ont té de 3.010 mil- 
lions de NF, représentant une augmentation de 9,8 5% par 
rapport 8 1960. Le chiffre 1 (exclusion 
faite des recett 
confrères), est pi 
taxes intérieures incluses) à 2.572 millions de NF, soit un 
accroissement de 11,7 

Le coût des matières premières et les frais de fabri- 
cation et d'exploit 4 millions de NF, en 

à 1960. Le coût de 


fabrication et d'exploitatl 
balemant que de 1,5 % d'une anni 


Les frais de distribution et de gestion ont augmenté 
de 5,8 %, la hausse des frais de vente et des frais admini 
ayant été tempérée par une réduction sensible des 
yés. 
ugmentation (+ 10,6%) des taxes intérieurs 
douane et taxes diverses, a été du même ordre de gr 
que celle du chiffre d'affaires, 

Comme déjà dit au paragraphe « Moyens de 
ment», le montant des amortissoments est passé de 
100,1 milllens de NF en 1960 à 114,1 millions de NF 
en 1961. 

L'exercice 1961 n'inclut aucun produit exceptionnel, 
contrairement à l'exercice précédent qui avait enregistré 
une réintégration partielle de la Provision pour Fluctuation 
des Cours à concurrence de 3,3 millions de NF. Par contre, 
un complément de dotation de 11,5 millions de NF a 618 
‘effectué au titre de cette provision. Le stack de base pour le 
calcul de cette provision a, en effet, pu être révisé à la suite 
d'un accroissement des stocks depuis 1959 dû notamment à 
l'inclusion, pour la première fais, des stocks de la nouvelle 
raffinerie de Bordeaux, 

En définitive, les recettes d'exploitation d'Esso Stan- 

dard S.A.F, en 1981 ont laissé un bénéfice net 
lions de NF, déduction faite de l'imy 


n'ont pu être obtenus que par un effort constant visant à 
adapter la Société aux conditions concurrentielles et mou 
vantes du marché, mais ils ne traduisent qu'une améllora. 
tion très relative de la rentabilité. 


COMMENTAIRES SUR LES PRINCIPALES SOCIÈTÉS 
DANS LESQUELLES ESSO STANDARD S.AF, 
A UNE PARTICIPATION 


Société Esso de Recherches 
et d'Exploitation Pétrolières (ESSO REP) 


La production de pétrole brut est passée 
de 1.341.000 tonnes en 1960 à 1.498.000 tonnes 
en 1961, soit une 
tefois, le chiffre d'affaires a progressé de 7,6% 
seulement par suite de baisses successives du 
prix de vente du pétrole brut. 

Le bénéfice ‘exploitation 
29,7 millions de NF, soit une b 
rapport à 1960, qui provient 
l'augmentation des frais d'exploration. Au 
résultat d'exploitation s'ajoutent 30,5 millions 
de NF au titre de la provision pour reconstitu- 
tion de gisements libérée, dont le montant est 
supérieur de 4,1 millions de NF à celui de 1960. 
Le bénéfice net, après impôt, atteint ainsi 

‘54,2 millions de NF contre 51,6 en 1960. 


Standard - Kuhimann 


L'activité de cette Société consacrée à la 
fabrication d'additifs pour huiles de graissage 
et de résines synthétiques s'est saldée par un 
bénéfice net comparable à celui de l'exercice 
Précédent (0,1 million de NF). 


RE = 


rapport 
du commissaire 
aux comptes 


Mesdames, Messieurs, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte, pour l'exercice 
1%1, du mandat de Commissaire aux Comptes que 
vous avez bien voulu me confier 


Les vérifications auxquelles j'ai procédé ont été 
conduites selon les règles habituell 
ont comporté, outre un 


justificative 
été fournies. Les méthodes d'évaluation sont iden- 

intorma- 
rapport de 
votre Conseil d'Administration n'appellent aucune 
remarque particulière. 


Le Bilan et le Compte de Résultats arrètés au 31 dé- 
s sont présentés sous leur forme géné- 
dant, de vous signaler 
iques différences suivantes affectant seulement 
le compte de résultats : 


Le chapitre « Charges » fait apparaitre un compte 
nouveau : « Augmentation de la provision pour fluc- 
tuation de cours des matières premières ». Cette 
dotation, conforme aux dispositions fiscales, traduit 
l'ajustement de ladite provision résultant essentielle 
ment de l'accroissement sensible du stock de base 
de pétrole brut. 

Deux postes devenus sans objet ne se retrouvent plus 
dans le Compte de Résultats: « Réintégration partielle 
de la réserve pour fluctuation de cours des matières 
premières » et « Divers », postes figurant antérieure. 
ment, le premier dans les « Recettes», le second dans 
les « Charges ». 

Ces diverses modifications n'appellent aucune obser- 
vation particulière: il vous appartient de les approuver, 


EE - 


situation générale 


Le rapprochement de la valeur comptable des biens portés du bilan et des dette 
envers les tiers inscrites au passif fait ressort suivants, entre 1960 et 1961 (en 
millions de NF) 
1960 161 
Actif total 13468 13665 
Dettes envers les tiers snT 5564 
Patrimaine social 749 8001 
Ces chifires se recoupent eux-mêmes comme suit 
Capital 4170 4170 
Réserves, provisions, fonds de renouvellement, report à nouveau, etc 185 3369 
7355 7539 
Bénéfice de l'exercice 304 452 
T4g so 


La progression de 18,4 millions du chapitre « Réserves et provisions » provient des 
éléments suivants 


— Dotations à la Réserve légale, à la Réserve générale et au Report à nouveau, en conformité 
de Ia troisième résolution de votre Assemblée Générale ordinaire du 15 juin 1961 

— Accroissement ds la Réserve spéciale de réévaluation, relatif au complément de réévalua- 
tion concernant les actils d'Afrique du Nord 

— Encaissements d'indemnités de dommages de guerre enregistrés en augmentation de la 
« Réserve correspondant à la participation de l'État aux dommages de guerre » 


— Progression des Fonds de renouvellement, consécutive à l'ajustement fiscal de la provision 
pour fluctuation de cours des matières premières 


A déduire 
— Annulation de la quasi-totalité de la « Provision pour dommages de guerre à 
recevoir », conséquence des encaissements y afférents 34 


— Remplois de plus-values, réalisées antérieurement, compensées à concurrence 
de 3,1 : 
— par de nouvelles plus-values enregistrées en 1961, principalement sur la 
vente d'un terrain st de bâtiments anciens à Aubervilliers, et sur la vente 
du navire pétrolier « Esso Normandie » ; 


à reporter — 34 


report. — 34 
— parla reprise d'une plus-value antérieurement imputée sur la participation 
dans la Société du Caoutchouc Butyl (SOCABU) et qui se trouve dégagée 
par la cession de cette participation à sa valeur nominale. 
Ces différentes fluctuations j diminution du poste « Plus-values à 
réinvestir » d'une somme de — 02 
— Reprise sur la « Provision pour risque de propre assureur ». —01 


Aceroissement net 


mouvements financiers 


Los besoins et les ressources de votre Société pour l'exercice 1961, exprimés en mil- 
lions de NF, peuvent être résumés comme suit 
besoins 


Investissements de l'exercice 


— Immobilisations œ,6 

— Autres valeurs Immobilisées. 19, 

— Distribution du dividende 1960 s4 

— Diminution des dettes à moyen et long terme ssa 
ressources 

Autofinancement 

— Bénélice exercice 1961 462 

— Dotation aux amortissements ai 

— Dotatlon à la provision pour fluctuations de cours des matières premières LE 

— Résultats sur cessions d'immobilisations et divers 5 


D'où une différence de 


qui est venue réduire d'un égal montant le fonds de roulement à fin 1961 pour le ramener à 
66,4 millions et abaisser à 1,17 le ratio de liquidité de votre Société (contre 1,24 l'an dern 
ainsi qu'il apparaît dans le tableau ci-après : 


10 081 
a) Actif circulant 4472 4677 
b) Dettes à courtterme 3613 4013 

Fonds de roulement (a — b) 85,9 66,4 


Les diverses {luc 


ations résumées ci-dessus appellentles brefs commentaires suivants 


Les Immobilisations nouvelles (92,6) concernent les Installations de raffinage, pétrochi 
mie et laboratoires (60), l'accroissement des moyens de stockage, le réseau de distribution, le 
renouvellement partiel du parc de camions-citernes (22,4), les investissements concernant les 
transports maritimes (9,2) relativement faibles par rapport aux années 1959 et 1960, du fait de la 
réalisation intégrale du programme de modernisation de la flotte de pétroliers de haute mer 
les dépenses en matériel administratif (1) 


Les Amortissements de l'exercice, calculés selon les mêmes normes que l'ann 
précédente (114,1), sont en sensible augmentation de 14 millions de NF, en raison de la mise en 
service d'importantes unités nouvelles, notamment : pétrolier « Esso Lorraine», laboratoire 
de recherches de Mont-Saint-Aignan, affinage des lubrifiants. 


Le poste « Autres valeurs immobilisées » s'est notamment accru des avances à la 
Société Civile Immobilière Courbevoie Défense pour le financement de l'édification du nou- 
veau siège social (82), des prêts consentis à la clientèle (14,4) et au personnel (2), des bons 
de la Caisse Autonome de Reconstruction reçus à titre d'indemnités de dommages de guerre 
1,2), mais a enragistré une diminution des « Titres de participations » (7) principalement due 


à la cession par votre entreprise de sa participation dans la Société du Caoutchouc Butyl 
(SOCABU). 


La régression des « Dettes à moyen et long terme » (55,3) se justifie comme suit 


— Remboursement du prêt consenti par un groupe de banques pour le financement de 
l'expansion des activités Raffinage et Pétrochimie 


— Transferts, dans les « Dettes à court terme » : 
4) d'un prêt accordé par ce même groupe de banques (20), pour le même objet, par suite 
de la décision de votre Société du remboursement par anticipation début 1962 ; 
b) de divers autres préts venant 4 échéance à moins d'un an (5,3) 


Diminution nette 


Les « Dettes à court terme » marquent, dans leur ensemble, un important accroissement 
et de 40 millions de NF provenant, d'une part, de l'augmenation (5,1) des droits de douane 
et des taxes intérieures, des emprunts à moins d'un an — par suite du transfert à court terme 
des dettes à moyen et long terme — des effets à Payer et des comptes de régularisation-passif, 


: d'autre part, de la diminution (11,1) des postes Fournisseurs, Impôt sur sociétés et 
Dettes diverses à moins d'un an. 


engagements hors bilan 


Les engagements donnés par votre Société s'élèvent à 206,4 millions de NF contre 248,1 
à la fin de l'exercice précédent. lis s'appliquent à des cautions en douane (123,6), à des 
gara effets escomptés et non échus (62,8), à diverses cautions auprès 
d'organisme dit (1), aux engagements pris par votre Soclété concernant des charges 
complémentaires afférentes à la retraite du personnel (19). 


s engagements reçus se chifirent à 236,6 millions de NF, contre 280,7 en 1960. Ils cor- 
respondent, comme pour le 5 lents, et pour la quasi-totalité, à des cautions 
en douane consenties au profit té par des confrères, banques et compagnies 


d'assurances. 


résultats 
Les résultats de l'exercice 1901, comparés à ceux de l'exercice précédent, font appa- 
es différences suivantes (en millions de NF) 
raître les diff de NF RS 
Ventes et recettes d'exploitation _26874 20672 
Bénéfice d'exploitation avant amortissements. 144 1454 
Intérèts et dividendes reçus moins taxes ÿ afférentes 36,5 383 
Autres produits 55 29 
Ensemble 1554 1864 
Amortissements et dotations de l'exercice (à déduire) 1096 1287 
Bénéfice avant impôt 52,8 578 
Impêt sur sociétés 14 4 
Bénéfice net 30,4 462 


Le projet de répartition du bénéfice net de 48.203.914,07 NF qui vous est soumis par 
votre Conseil d'Administration, est conforme aux dispositions statutaires et légales. 

En conclusion, l résulte des examens auxquels j'ai procédé dans le cadre de la mission 
que vous m'avez confiée, que le Bilan et le Compte de Résultats qui Vous sont présentés, 
reflètent fidèlement la situation de votre Société à fin 1961, et qu'ils peuvent recevoir votre 
approbation. 


A, VEVRENC 
Commissaire aux Comptes 
Paris, le 21 mai 1982. Agréé près la Cour d'Appel de Paris. 


Mesdames, Messieurs, 


Votre Consell d'Administration a porté à ma con- 


| naissaï 
0] ls. Les conventions où opérations autarisées par 
Mes percent le ire de l'exartcs entre 
s ayant votre, di 
Iministrateurs communs ; 
b) Tous renseignements sur les opérations traitéos dans lo 
cadre des conventions antérieurement autorisées, 


prévu par les articles 34 ot 40 
de la loi du 24 Juillet 1867 


&) Opérations courantes de four r à client et de cliont 
HER us (ventes et achats de produits at prestations 
ru 


AUTRES SOCIÉTÉS 


ATELIERS ET CHANTIERS DE DUNKERQUE ET BORDEAUX 
BATIGNOLLES - CHATILLON 

COMPAGNIE MARITIME DES CHARGEURS RÉUNIS 
COMPAGNIE DE REMORQUAGE ET DE SAUVETAGE « LES 


ENTREPOTS ET MAGASINS GÉNÉRAUX DE PARIS 


HT our 


D 


principales participations 


au 31 décembre 1961 


SOCIÉTÉ ESSO DE RECHERCHE ET D'EXPLOITATION PÉTROLIÈRES ESSO REP à 
Capital : 35.100.000 NF - Participation : 88,97 %. 
Activités ; Recherches et exploitation de tous giser 

où gaz: 

STANDARD-KUHLMANN à 
Capital ; 2.380.000 NF - Participation : 49.96 %. 
Activités : Fabrication de Parallow et de résines. 

HABITATIONS À LOYER MODÉRÉ DE LA SEINEMARITIME + 

NF - Participation : 28 %. 


ts d'hydrocarbures liquides 


RAFFINERIE DU MIDI à 
Capital ; 11:250,000 NF - Participation + 
Activités : Exploitation de dépôts de Hi pétroliers en France. 


DéPOTS DE PÉTROLE COTIERS : 
Capital : 3.750.000 NF - Participation : 24,20 %. 
Activités : Exploitation de dépôts de Es pétroliers à Dunkerque, Cherbourg 
‘et autres ports. 
} SOCIÉTÉ HAVRAISE DE MANUTENTION DE PRODUITS PÉTROLIERS 1 
Capital : 9,000,000 NF - Participation : 16,80 %. 
Act : Réception de fuel 
Le DM AMD But d'autres portes 


| PR orme HUILES USAGÉES à 


++ Lis mt compte de résultats consolidé 


LESSO STANDARD S.AF. ET ESSO REP) 


RECETTES RECETTES 


VENTES ET RECETTES D'EXPLOITATION ï 13 
VENTES ET RECETTES D'EXPLOITATION 2.957.163.625,78 2.956.999.213,36 


INTÉRÈTS ET DIVIDENDES REÇUS 


3:146.556,59 
INTÉRÉTS ET DIVIDENDES REÇUS 


49.567,980,92 


AUTRES PRODUITS : 

Profit net sur ventes et retraits d'éléments de l'actif 
immobilisé 

Divers 


PROVISION POUR RECONSTITUTION DE GISEMENTS 
DEVENUE DISPONIBLE 


AUTRES PRODUITS : 


Profit net sur ventes et retraits d'éléments de l'actif 
Immobilisé 
Divers 


2450.432,01 
112356,51 


2.296.814,75 
565.688,05 


30.488.930,00 


TOTAL DES RECETTES 2.994.307.488,47 


TOTAL DES RECETTES 3.009.594.109,50 


chances 


COUTS DES PRODUITS VENDUS 


Matières premières, frais de fabrication 
et de production 

Taxes intérieures et douane 

Autres taxes 


chances 


1178.170,629,81 
1,294.273,639,74 
21.121.677,42 


COUT DES PRODUITS VENDUS 


Amortissements, 102.602574,85 
Matières premières et frais de fabrication 1.314.372.283,95 L 
Taxes intérieures et douane 1.294.273.639,74 Redevancas à l'État 142211.480,30 
Autres taxes 20.070.349,27 


COUT DE DISTRIBUTION ET DE 
Frais 
Taxes 

Amortissements 


Amorlissements 


91.983,539,79 


167.114.132,74 
15.634.813,83 
22.108.830,41 


21.541.775,89 


167.670.044,93 
15.634.813,83 
22.108.830,41 


CHARGES D'EXPLORATION 


AUTRES CHARGES 
Impôts sur Intérbts et dividendes reçus 


Amortissements 


11.227.858,24 


PROVISIONS EXCEPTIONNELLES 

Here Augmentation de la provision pour fluctuation 

Impôts sur intérêts et dividendes reçus de cours des matières premières 11,530,000,00 
Provision pour recanstitutlon de gisements 40.918.250,00 


PROVISIONS EXCEPTIONNELLES 


Augmentation de la provision pour fluctuation de cours 
des matières premières 


PLUS-VALUES À RÉINVESTIR 


3:337.350,64 


IMPOTS SUR LES BÉNÉFICES DE L'EXERCICE 


11:530.000,00 35.133.185,60 


PLUS-VALUES À RÉIMVESTIR. 3075.764,87 


TOTAL DES CHARGES 2.938.926.199,16 


IMPOTS SUR LES BÉNÉFICES 


11:443.070,60 


BÉNÉFICE TOTAL 


À déduire : 
PART DES INTÉRÊTS MINORITAIRES DES TIERS 
DANS ESSO REP 5 < 


TOTAL DES CHARGES 2.963.390,195,43 


49.500.128,46 


(ESSO STANDARD S.A.F.) 


ACTIF IMMOBILISÉ OU A LONG TERME 
888.790,604,61 


FRAIS D'ÉTABLISSEMENT : 76.101,25 
Prime 


remboursement des obligations 


IMMOBILISATIONS : 748.246.576,45 


Terrains, baux et concessions 
Constructions 

Matériel et outillage 

Matériel de transport 

Autres Immobilisations 
Immobilisations en cours 


AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES ; 140. 


7.475,90 


Prêts à plus d'un a 
Titres de participation (partie libérée) 
Titres de participation (partie non libérée) 
Bons de la Caisse Autonome de Reconstruction 
Dépôts et cautionnements 
et avances à long terme 
a d'attente à régulariser 


PERTES PAR FAITS DE GUERRE 
INDEMNITÉS À RECEVOIR 


ACTIF CIRCULANT 
467.726.918,05 


VALEURS D'EXPLOITATION : 204,503.659,12 
Matériel et matières consommables en magasin 
Matières premières (pétrole brut) 

Produits finis et marchandises 

Produits en cours de fabrication 


VALEURS RÉALISABLES À COURT TERME 
OÙ DISPONIBLES :263.223.252,03 
Clients 

Autres débiteurs 

Comptes de régularisation - Actif 
Prêts à moins d'un an 

Effets à recevoir 

Chèques et autres valeurs à encaisser 
Titres de placement (partie libérée) 
Titres de placement (partie non libérée) 
Banques et chèques postaux 

Caisse 


Amortissements 


11.318,75 


46.841.501,08 | 5,918.598,45 
195.568.64 104.450.798,08 
847.236.034,18 | 447.531.445,09 
284.004.317,99 | 138.448.253,92 
53.503.409,22 | 28.476.875,05 
47.918.551,15 - 


Hate.s4r.22 
DEECTE 
650.00 
759.5600 | 
819.164,69 
62.772.354,06 
14.171 .402,57 


280.352,88 
60.000,00 


23,600,00 


457.365,20 456.694,19 


25,903.433,79 200.000,00 
23,801 .95,93 — 
131.532.357,26 - 
23.375.992,14 


145.439.115,73 | 2.809.074,39 
53.483.802,15 | 1.825.086,14 
19.682.146,85 E 
5.248.523,13 _ 
20.270.718,70 = 
5.377.419,88 _ 
2.257.871.89 


16.783.338,89 - 
312.829,74 


76.481 


40.922.902,83 
89.117.845,34 
399.704.589,09 
145.556.064,07 
25.026.624,17 
47.918,551,15 


11.054.294,44 
44,512.350,14 
650,00 
7.159.560,00 
819.164,69 
62.749.754,06 
14,171.402,57 


CR 


25.103,433,79 
23.891 ,935,93 
131532,367,26 
23.375.932,14 


142.630.041,34 
51.658,716,01 
19.682.146,85 
5248523413 
20.270.718,70 
5:377.419,88 
1.259,524,39 


16.783.338,89 
312.829,74 


CAPITAUX PERMANENTS ET À PLUS D'UN AN 


908.988.293,90 


CAPITAL PROPRE ET RÉSERVES : 670.202.940,78 
Capital social 

Prime d'émission d'actions 

Réserve légale 

Réserve spéciale de réévaluation 


Réserve correspondant à la participation de l'État aux dommages de 


guerre (partie encaissée) 
Résen 
Plus-value d'apport 


générale 


REPORT À NOUVEAU 


PROVISION POUR DOMMAGES DE GUERRE À RECEVOI 


PLUS-VALUES A RÉINVESTIR 


FONDS DE RENOUVELLEMENT : 77.255.240,00 


Dotation pour renouvellement du stock indispensable 
Provision pour fluctuation de cours des matières premières 


PROVISION POUR RISQUE DE PROPRE À 


DETTES A MOYEN OÙ LONG TERME : 155.082.732,69 
Obligations à plus d'un an 

Emprunts à plus d'un an 

Autres dettes à plus d'un an 


416.983,200,00 
52.122.900,00 
15.708.000,00 
127.786.728,04 


12.229.658,35 
42.000.000,00 
3.972494,39 


2.126.982,35 


no 


3.885,154,82 


28,490,340,00 
48.785,000,00 


42225 


9:719.100,00 
145.235.019,84 
12771285 


DETTES A MOINS D'UN AN 


401.315.314,69 


315,314, 


DETTES A COURT TERME 


Fournisseurs 
Taxes intérieures et douane à payer 
Autres créanciers 

Impôt sur les bénéfices des sociétés 
Consignation d'emballages à la clientèle 
Comptes de régularisation - Passif 
Obligations à moins d'un an 

Emprunts à moins d'un an 

Autres dettes à moins d'un an 

Effets à payer 


55,189.477,58 
85.615.855,81 
32.510.577,55 
2.974.870,19 
2.730.882,43 
30.382.442,80 
812.400,00 
24.409.227,08 
59.675,36 
166.629,906,44 


12196616 SL SIDI4NIE S3Q NOILVLI344V LNVAV 
S3FUMISSY SNOISIAOMA 13 1VID0S ANIOWINLVd 


2" L0'866"966 (S31L3Q NO) SU3ILL 531 
SH3AN3 NO IQ LNIN3NdOUd 41SSV4 


total de l'actif 


40.125,20 
50 81300 


1.356.517.522,68 


RÉSULTATS : BÉNÉFICE DE L'EXERCICE 


46.203.814,07 


bilan consolidé au 31 décembre 1961 


LESSO STANDARD S.A.F, ET ESSO REP) 


FRAIS D'ÉTABLISSEMENT : 76.181,25 


Prime de remboursement des obligations 
Autres frais d'établissement 


IMMOBILISATIONS : 


Terrains baux et concessions arsso.Tr2s |  5o1850845 | 41.614.17883 Réserve correspondant à la participation de l'État aux dommages 

Travaux souterrains et sondages. 98.266.019,06 | 25.531.122,49 | 72.735 706,57 CEGETEL 12.220.658,35 
Constructions 195.054.485,99 | 104.949.709,20 | _ 90.104.776,79 Ge CV AS Se 0 AE 
Matériel et outillage 878.741.257,53 | 458.871.548,15 | 419.069.709,38 

Matériel de transport 285.219.797,75 | 139.187.496,8 | 146,076.300.94 REPORT À NOUVEAU 40.890.811,42 
Autres Immobilisations 68.705.980,20 | 32,504.706,62 | 36.201.273,58 | 

Immobilisations en cours 55.284.549,60 _ 55.284.549,60 PROVISION POUR RECONSTITUTION DE GISEMENTS. 59,022,330,00 


Avant 


Primes d'émission d'actions 
Réserve légale 


ersoono | siens |  roaets 
11.511.786,85 11:511.786,85 - Panet d'ém 


Réserve spéciale de réévaluation 


416.983.200,00 
59,560.905,03. 
18.831 .000,00 
140.216.755,55 


Provisions pour 


20'900"2L4"ELR 
S39143N38 530 NOILVLI314V LNVAV 
Sa31MISSY SNOISIAOMA 13 1VI20S ANIOWINLVA 


en PROVISION POUR DOMMAGES DE GUERRE À RECEVOIR CI 


AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES : 110,903.002,00 Net 


ACTIF IMMOBILISÉ OÙ A LONG TERME 
972.866.440,95 


Prèts à plus d'un an 12.630.146,31 260.352,88 | 12.369.799,43 PLUS-VALUES À RÉINVESTIR AA4T-524 A 
‘Titres de participation (partie lbérée) 13.369.308,04 60.000,00 | 13.309.398,04 
Titres de participation (partie non libérée) 650,00 - 650,00 FONDS DE RENOUVELLEMENT : 78 
Bons de la Caisse Autonome de la Reconstruction 7:159,560,00 _ 7.159.560,00 Déues our tescaerot tu steou inde 20 610 58000 
SNS ne ss = LUAM Provision pour fluctuations de cours des matlèr 48.765,000,00 
avances à long terme 62.773.354,06 23.600,00 | 62.749.754,06 é 


Compte d'attente 


régulariser 14.171.402,57 


A4471402,57 


LOVISION POUR RISQUE DE PROPRE ASSUREUR 44.432,25 


PERTES PAR FAITS DE GUERRE 
INDEMNITÉS À RECEVOIR 


CAPITAUX PERMANENTS ET A PLUS D'UN AN 
1.020.704.740,71 


457.365,20. CAN 


DETTES À MOYEN OÙ LONG TERME : 


s32.13 


Obligations à plus d'un an sisi 8 
Emprunts à plus d'un an 919,4 m 
OLIPRA DA PEOIFATION 1207: Aus etes à plus d'un an 127,712,85 z ? 
Matériel et matières consommables en magasin 34.478,769,51 20.000,00 | 34.278.769,51 HA 
Matières premières (pétrole brut) 24,888,761,76 = 24,888,761,76 HE 
Produits finis et marchandises é 126,631.449,33 = 126.631.49,39 z re 
& Produits en cours de fabrication et 22,057,516,07 22.057,516,07 4 DETTES À COURT TERME :373.175.291,61 É A 
H VALEURS RÉALISABLES A COURT TERME 5 Bees à 8 =] o 
È es intérieures et douane ë £ 
32 PENSE Et REEes 61 93 production patrie HR LE 
3 Clients . pu x 145.497.569,47 2.809.074,39 | 142.688.495,08 2 & Autres créanciers # * n 
Ei Autres débiteurs . . n 65.111.169,34 1,827,304,13 63,283.865,21 EM Impôts sur les bénéfices des sociètés . . ê 
sa (Comptes de régularisation - AG sucre 49.444.524,08 == 19.444.524,03 ZE  Consignation d'emballages à la clientèle... à 
EM Lnedan. 2e. SET SUS 5.399.62724 = 5.399.627,24 <3 Comptes de régularisation - Passif È 5 es E] 
L Elite à recevoir LE oznren = | wemnsm g À Sblistions À moins d'un an rares ere 
À Cia aes maaease 0 | Ganmml | ‘27100 AR 
‘Titres de placement (partie libérée) 2.257.871,89 98.347,50 | 1.259.524,39 H  Elteis à payer SES Re 
4 “Titres de placement (partie non libérée) _ - = El 
Banques st chèques postaux 16.994.918,80 = 16,954.918.80 
Cheers ce Sn de Éy re RÉSULTATS : BÉNÉFICE DE L'EXERCICE EE 


INTÉRÉTS MINORITAIRES DES TIERS DANS ESSO REP 


total de l'actif total du passif 


